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L'ÈDUCATEUR 

Cliché de la BT à paraître : « LES REPAS EN FRANCE » 

La Discipline à l'Ecole 
En conclusion d'un article paru dans l'Educateur Cultu,rel de janvier : « L'in­

dispensable modernisation », nous demandions à; nos camarades de répondre 
à notre enquête sur «La nature et la forme de l'autorité et de la ·Discipline». 

Nous les invitions à no.u_s dire · comment, dans leur classe, ils ont pu pro­
gresseT dans le sens d'une discipline moderne, c'est-à-dire èn rapport avec les 
normes habituelles de l>a discipli_ne adulte :. · · 

Comm .. ent avez-vous, progressivement, substitué . une dïscipli1ie coopérative, 
une disc-ip/.ine de travœU,_ à _l'ancienne dücipline autoritaire? 
li'vez-vous conservé d!es pu1nitions? Lesquelles? · · 
Des récomt]Jenses Lesquelles ? 

- Pratiquez-vous notes et . c.lassements? ·sous quelle forme? 
- Quels reoo·urs avez-vous à la Coopéràtive . scolaire ? 

Au Plan de travaii? 
- Quels autres moyens, en rapport avec nos techniques, vous ont paru elfi'Caces 

poiLr une meilleure · discipUne ? 

Quelques camarade& nous ont d~jà envoyé sur ce sujet '. de véritables rap­
portl3 que .nou!l publierons ici mêm·e ·ou da~s. l'Eqitcateur Culturel, inais :ce 
sont des centames de rapports semblables ·qu'il nous faut pour que nous puis­
sions en tirer des ensèignements vraiment pratiques. 

-... 
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On dit que la «Discipline est la force principale des armées ». Elle est éga­
le~ent le test le plus révélateur de la conduite d'.une classe parce que la disci­
plme~ avan.t d'être l'ordonnateur de l'activité d'une. classe, en est l'abbutis&ant­
~t . c est S1;1r ce~te. façon erronée de poser le problème que nous- voudrions 
ms1ster f!.UJOUrd hui, . étant donné que nous sommes tou's d'accord pour consi­
dérer comme dépassée la discipline strictement autoritaire et extérieure qui 
ne serait que la- conséquence d'un · règlement bien appliqué 'par des gendarmes 
entraînés à leur fonction er fiers parfois de leurs !llusoires avantages. 

D,'abord, afin d'éviter tous malentendus, bien souvent gra~es et d,éplorables, 
préc1so.~s ~ · . . ; : \ 
- Qué' hous sommes naturellement pour la discipline contre le désordre et 

que . c'est toujours une faiblesse de notre p·art chaque fois que l'introduction 
de nos . techniques aboutit, ne serait-ce 'que passagèrement au relâchement 
d'une .discipline nécessaire. ' 
A nbqs de trouver le joint souhaitable. C'est ce que les réponses à notre 
enquête et nos articles essaieront d'établir. · 

- Qu'il y a cependant à reconsidérer la conception même de cette discipline 
qui n'est plus forcément obéissance stricte ni ordre formel. Nous verrons 
d'ailleurs que nous e,urions avantage à abandonner, pour l'inst•ant du moins, 
ce mot de discipline, trop chargé d'un passé de domination et de servitude 
pour parler d'organisation pationnelle, de travail et de vie en commun 
dans un maximum d'harmonie. . . . 

- Que noüs sommes naturellement pour l'autorité du maître, car on ne com­
prendrait pas l'action ·éduoative d'un maitre sans autorité. Mais cette auto­
rité · doit être véritable, profonde et naturelle et . jamais en opposition avec 
le développement intellectuel et moral de l'enfant. . 
Il nous faudrait, tout comme pour la discipline, trouver et employei; un 

autre mot que celui d'autorité qui dit trop bien, hélas 1 tout ce qu'il a _signifié 
jusqu'à ce jour d'asservissement et de brutalité. 

, . 
•• 

Il y a effectivement deux formes de discipline : 
- La discipline auto1'itaire, qui est établie par des organismes extérieurs à 

l'enfant, par la société. par le règlement, par la tradition. Les enfants doi­
vent tt ob~ir ». S'ils n'obéissent pas, ils seront punis jusqu'à ce que ce :prin­
cipe d'obéissance inconditionnelle soit entré dans la technique de vie et 
de travail de !'Ecole. 
Remarquez ~ue c'est une con.ception qui se tient. Une armP,e qui' évolue 

comme des marionnettes à la parade, sans un geste qui rompe l'harmonie de 
l'ensemble, cela ne manque pas d_e majesté. Une classe qui commence le travail 
saus bruit, sans chuchotement, dont tous les élèves - nous 'allions dire tous 
les éléments - ouvrent. cahiers et livres au commandement, récitent ·ponctuel­
lement, · absorbent sans broncher toute la nourritm:e qu'on leur impose, une 
telle classe ne manque pas non plus d'avantages. Elle est, apparemment au 
moins, plus reposante ; toutes les acquisitions automatiques peuvent y être 
plus rtlgulières et plus facilement contrôl-ables ; parents et inspecteurs sont 
imnressionnés comme sont impressionnés à la tribune les généraux et les 
millistres qui assistent au défilé impeccable de troupes sous leurs ordres. 

C'est très sérieusement que nous reconnaissons ces avantages. Mais cette 
discipliné a la tare de l'obéissance passive, de l'automatisme des gestes et 
des actes ; elle forme des serfs et non des hommes libres. · 
- ·Et pour former des hommes, nous pensons que !'Ecole doit rechercher 

aujourd'hm une autre discipiine qui est la _ ??raie discipline née de l'adhésion 
consciente de l'individu à un ordre scolaire· et social basé sur la coopération 
et l'entr'aide avec la collaboration permanente, mais vigilante, de l'édu­
cateur. 
Seulement. ne croyez p-as que .vou<> aurez ainsi la llberté de choisir la 

forme de discipline à laquelle vous aurez recours, et que vous prendrez à 
votre gré la discipline autoritaire Ol.l la maîtrise harmo~ieuse d_e votre classtL 
Vt.ms pouvez. atteindre à la première d'emblée · dans n'importe quelle classe: 
il suffit que vous sachiez bien fa-ire fonctionne;r le dispositif de commandement 
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e,r de ~·épression. Mais la deu~ème n'est jamais un point de départ. Elle est 
1 aboutissement d'une orgarnsat10n adéquate et· d'une reconsidération des rap­
ports entre les enfants eux-mêmes entre les enfants et les maîtres aussi Si 
cette orga!lisa tion du travail et d'e la vie de !'Ecole n'est pas suffisam~ent 
puussée, s.1 les rapports entre éléments de la classe ne se sont pas encore suffi­
~a!Ilment norma,l!sés,. vous '.!-liez au devant d'échecs graves, que · vous devez 
ev1ter, parc.e qu ils risqueraient de vous fa.ire croire, de faire croire aux pa­
re1~ts, a:ix mspecteurs et aux enfants eux-mêmes que cette forme de discipline 
a echoue - .alors qu'elle ne peut pas échouer, .si elle est la vraie discipline . 

Nous ne conseillons donc pas aux jeunes qui abordent W1e classe soumise 
ju!:'qu'à ce jour à la discipline autoritaire de jeter par dessus bord l'autorité 
au moins formelle qu'on lui recorurnîtra ou qu'il peut imposer et de dire à 
ses élèves : A pn l'li ï de cc jour ' 'ous . " li' c~1rn 111 and ez .. . Je ne serai pas le 
rr•aître mais J'aide, le grand frère ... Nous veillerons les uns et les autres à 
11'1 bonne marche de notre école ... 

Quand vous aurez prononcé ces bonnes p·aroles humanitaires vous serez 
obligés de commander malgré tout : Ouvrez votre livre p. X ... Faites tel devoir ... 
Récitez la leçon ... et de punir, obligatoirement, ceux qui ne se sont pas exé­
cutés, car c'est le système qui le veut. Vos élèves comprendront vite que vous 
dites mais ne faites pas et que c'est ainsi partout. Ils réagiront en conséquence. 
Vous n'aurez fait qu'enta.mer votre véritable autorité. 

Nous nous méfions toujours, yous le savez, des grands mots et des l>elles 
promesses. Ne dites rien. ,Montrez à vos nouveaux élèves des journaux sco­
laires édités clans d'autres écoles. Parlez-leur de la correspornlance inter­
scola.ire. Engagez-les à . vous apporter des textes libres. TÏl'ez ces textes libres 
s0it à l'imprimerie, soit au limographe, ce qui est toujoms possible. Intro­
duisez des fichiers a.1Jto-correctifs, un fichier de documentation. Vous aurez 
dn matériel collectif. Il faudra naturellement une orga.nis·ation et une admi­
nistration collective. La üoopérat.ive scolaire s'imposera, même si elle n 'est 
p11.s tout de suite . officielle. 

Un .premier pas sera fait dans la voie de la. nouvelle discipline. Alors il 
y a des attitudes nouvelles que vos enfants comprendront, dont ils sentiront 
!P~ enthousiasmantes virtualités. Et vous n'aurez plus qu'à les conseiller et 
à les aider. 

Mais n'abandonnez pas votre a.1Jtorité magistrale tant que vous n'aurez 
pas conquis l'autorité naturelle, sortie naturellement de l 'organisation. Mieux 
valent des reliquats d'ancienne discipline que lé désordre dans !'Ecole. Et 
dites-vous bien que ce n'est p·as par les prêches que vous avancerez dans la 
nouvelle voie, mais seulement par l'organisation du travail et de la vie. 

Cette organisation du travail notamment peut être longue et délicate parce 
qu'elle ne dépend pas entièrement de vous. Là encore ne partez pas de l 'idéal, 
de la recommandation gratuite ou des promesses que vous ne pomTez pas 
tenir : organisez le t:ravail à l'imprimerie ou au limographe de façon qu'il 
puisse être comme le prototype du travail nouveau que vous souhaitez, celui 
qu'on désire et pour lequel on apprend bien vite à se maîtriser au sein du 
groupe pour le renàre efficace. 

Vous organiserez alors sur les mêmes bases - si vous le pouvez - la 
pratique des autres activités : le FSC, les fichiers auto-correctifs, le travail du 
boIS ou du fer, le découpage au ~ilicoupeur, les marionnettes, le théâtre libre, 
les conférences, les p·rojections ... Quand vos élèves auront préparé avec amour 
une belle soirée à offli:r à leurs parents, vous pourrez leur l>aisser la respon­
sabilité et la joie de la réussite. Vous verrez qu'ils feront là un effort d'ordre 
et de discipline qui n'aura plus rien. de commun avec la discipline autoritaire 
que vous avez autrefois pratiquée, après l'avoir vous-mêmes subie. 

Alors vous aurez .abouti au terme souhaité. A ce moment-là, vous n'aurez 
plus be~oin ni de verbes ni, de reten~es - ce qui ne veut pas dire que votre 
action morale n'aura plus a se mamfester. 

Nous· avons voulu. montTer une fois encore que notre discipline de !'Ecole 
Moderne est strictement fondée sur l'organisation nouvelle du travail et des 
rapports au sein de. l'Ecole. Si cette organisation 1:1'est poussée qu'à _50 %, si, 
pour des raisons qm hélas ! ne dépendent pas tou]ours de vous, vous ne pou­
vez ni pratiquer le' travail libre, ni permettre les réalisations techniques 
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nei:essail'es, s i - et. cela se produit malheureusement de plus en plus - vous 
avez trop d'élèves pour une cbasse trop exigue, si vous n'avez pas la. place 
pour installer les outils nouveaux, si vos enfants ne peuvent pas assurer sans 
désordrn et sans bruit le minimum de déplacement qu'exige le travail, alors, 
quèls que soient vos sentiments, vous n'atteindrez qu'à 50 % 1a nouvelle dis?i­
pline. Vous serez obligés d'avoir recours à 50 % aux anciens procédés de dis­
cipline : note, classement, avis aux parents, etc... ou. bi,en alors vo~s risquez 
d'avoir dans votre classe 50 % de désordre - ce qm n est guère nueux. 

Mais, même dans ce cas, si vous êtes obligés de vous appuyer sur les 
a ntiques barrières, faites-le avec cet esprit nouveau dont votre 50 % de réussite 
vous donne un avant goùt prometteur. Ne jouez pas à cache-cache avec vos 
élèves. Exposez-leur loyalement les problèmes tels qu'ils se posent à vous. 
Dites-leur 1a nécessité de la discipline, ne serait-ce que pour les parents et les 
inspecteurs - ce qui n'est pas nég·ligeable . 

Des miracles peuvent parfois se produire et les enfants sont capables 
de suppléer eux-mêmes aux impossibilités qu'il s comprennent et peut-être vous 
proposeront-ils des solutions intermédiaires qui auront l'avantage d'être consen­
ties par . les deux parties, une de ces conventions collectives par lesquelles on 
essaie de régler de même les intérêts contraires pourtant des patrons et des 
ouvriers en régime capitaliste. 

Alors rien ne sera ni arrêté ni fermé. Vous vous accommoderez tant bien 
que mal des obstacles dont vous n.e pouvez pour l'instant avoir raison. Mais 
vous saurez que ce sont des obstacles. Vous ne vous installerez pas ·dans cette 
forme de discipline à 50 ou 75 % nouvelle. Vous irez de l'avant pour prouver 
vous aussi l'inéluctabilité d'une forme de vie qui sauvegarde notre dignité en 
nous permettant de préparer vraiment nos élèves à remplir demain leur 
fonction d'hommes. 

Oui, nous sommes des hommes d'idéal. L'éduoa teur estr forcément homme 
d' iqéal. Nous voyons devanl nous, parfois bien loin, hélas ! les buts que nous 
voulons atteindre. ' 

Mais nous sommes en même temps des praticiens, des éducateurs qui avons 
la responsabilité de 20, 30 ou 50 enf.ants dans une classe qu'il ne nous appar­
tient pas toujours de rendre vivante et démocratique comme nous le voudrions.· 
Dans cette classe, nous faisons ce que nous pouvons. Mais toujours le maxi­
mum dans la voie qui mène à notre idéal. 

Il est facile à ceux qui se contentent de leur inutile et dange1'eux verbiage 
de vous lancer sur des pistes fragiles où vous ne rencontrerez qu'impuissance 
.et désillusion. Nous, nous vous disons : ce que vous nous avons réalisé dans 
des classes qui souffrent des tiares dont vous souffrez vous-mêmes, vous pouvez 
Je réaliser au même degré et au même :rythme. Et vous le pouvez sans aucun 
risque d'échec, à condition que vous commenciez par le commencement : la 
r éorganisation du travail et de la vie cbopérative de l'école sur la base des 
outils nouveaux · et des techniques dont nous avons montré l'efficience, et que 
nous continuerons à améliore1• et à compléter. 

Ce faisant, vous prendrez conscience des limit-ations que vous imposent les 
eontmgences sociales. Vous comprendrez alors la nécessité, pour remplir votre 
tâche , de déborder lia tour d'ivoire pédagogique pour militer en citoyens 
êonscients dans tous les organismes philosophiques, syndicaux et politiques 
qui sont susceptibles de prendre la défense de l'école. Vous exigerez que soient 
iTéalisées les conditions matérielles de locaux, .d'ameublement, de chauffage, 
d'effectif, d'air, de lumière et d'hygiène qui permettront la discipline coopé­
rative, démocratique et humaine que nous savons seule digne de notre fonctiçm 
d'éducateurs. 

C'est en l10mmes et en travailleurs conscients que nous nous préparerons 
a insi à former les enfants qui seront les hommes de demain. 

C. FREINET: 


